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			4ème de couverture

			Faut-il avoir peur des ovnis ? En juin 2021, le patron de la NASA admet que « des pilotes d’avions militaires ont vu quelque chose, et leurs radars se sont bloqués dessus. Mais ils ignorent ce que c’est. Nous espérons seulement que ce n’est pas un adversaire ici sur Terre qui maîtrise ce genre de technologie. » La crainte ? Que les « phénomènes inexpliqués » soient le signe d’une avancée, terrestre ou extraterrestre, accompagnant un projet agressif qui n’en serait qu’à ses balbutiements. 

			En avril 2022, un rapport du Pentagone dénombre 57 effets subis par des personnes en contact avec un ovni : enlèvements extraterrestres, lésions cérébrales, paralysies, brûlures par rayonnement et morts…

			Conteur hors pair, Egon Kragel a enquêté sur des dizaines de cas où des témoins ne sont pas sortis indemnes de rencontres avec des ovnis. Dans un livre rigoureux et bourré d’anecdotes, l’auteur révèle des archives inédites, sonde la crédibilité des témoignages et interroge la thèse officielle selon laquelle les ovnis représentent un danger pour l’humanité. 

			Aucun lecteur ne sortira indemne de ce nouveau pavé lancé dans la mare des (in)certitudes officielles !

			  

			Egon Kragel, ufologue reconnu, a écrit OVNIS, Enquête sur un secret d’État (Cherche-Midi) et OVNIS, les 12 dossiers que le Pentagone ne s’explique pas (Max Milo).
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			Dédicace

			À Marie-Laure. 

			À mon père, tout là-bas, dans son ciel, enfui.

		

	
		
			Citations

			« Notre monde est saturé de mystères. Il semble que nous vivions entourés de points d’interrogation. (…) L’individu de notre espèce a été doté 
de la grâce de connaître qu’il est terriblement ignorant. » 

			Bernard Heuvelmans, docteur ès sciences zoologiques

			« On ne peut, je crois, rien connaître par la simple science ; 
c’est un instrument trop exact et trop dur. Le monde a mille tendresses 
dans lesquelles il faut se plier pour les comprendre 
avant de savoir ce que représente leur somme. »

			Jean Giono, L’Eau vive

			« Il est bon de prévoir et de se souvenir, 
un œil dans le passé, et l’autre vers l’avenir. »

			Publilius Syrus, Sentences et adages

			

		

	
		
			En guise d’introduction

			On serait tenté d’y croire : quelque chose a changé. L’air ambiant, doté d’une portance inédite, semble soudain plus léger. Ces ovnis, jadis taxés de fables impossibles et pénombrales, font aujourd’hui recette. Désormais ils se pavanent de journaux en sites internet sans toutefois perdre une once de leur furtivité.   

			Jusque-là, ces ovnis du mystère – prompts à l’esquive, au rejet, à l’interrogation – n’intéressaient que de rares passionnés. Depuis les années 1940, seuls quelques privilégiés se sont penchés sur leur étrangeté. Pas étonnant, au fond, lorsque l’on sait que le mot « mystère » vient du grec μυστήριον (mustêrion) qui signifie « initié ».

			Une révélation qui fait tache

			Depuis peu, voilà que, à leur corps défendant, les ovnis s’officialisent. De sérieux magazines les affichent en couverture. Des journalistes, jusque-là ovniphobes, les caressent dans le sens d’une actualité shootée aux stéroïdes. Que s’est-il passé ?

			 Tout a débuté le 16 décembre 2017. Ce jour-là, le quotidien New York Times balance un article qui fait tache. Les journalistes Helene Cooper, Ralph Blumenthal et Leslie Kean révèlent que, entre 2007 et 2012, le Pentagone a enquêté, de manière occulte, sur les UAP (Unidentified Aerospace Phenomena, autrement dit les ovnis). Ce programme secret fut dirigé par un responsable du Renseignement militaire, Luis Elizondo, au cinquième étage de l’annexe C du Pentagone, au cœur du réseau labyrinthique du bâtiment. L’article intitulé « Glowing Auras and “Black Money” : The Pentagon’s Mysterious UFO Program » (Auras lumineuses et « argent occulte » : le mystérieux programme ovni du Pentagone) va plus loin : « Concernant le budget annuel de ٦٠٠ milliards de dollars alloué au ministère de la Défense, les ٢٢ millions de dollars dépensés pour ce programme sont quasiment introuvables. Et c’est bien sûr ce que souhaitait le Pentagone. » Côté confidentialité, c’est exemplaire.

			Néanmoins, grâce aux recherches du Times, on apprend que l’essentiel du budget accordé à ce programme est allé à une société de recherche aérospatiale dirigée par un entrepreneur milliardaire, Robert Bigelow, société qui travaille actuellement avec la NASA pour produire des engins extensibles à destination de l’espace.

			 Ce programme secret, baptisé AATIP (Advanced Aerospace Threat Identification Program ou Programme d’identification des menaces aérospatiales avancées), a été largement financé à la demande de l’ancien sénateur démocrate du Nevada, Harry Reid, alors chef de file de la majorité au Sénat. Et le ton nous est donné lorsqu’il déclare sur son compte Twitter : « Nous n’avons pas les réponses, mais nous avons beaucoup d’éléments pour justifier de nous interroger. C’est une question scientifique et de sécurité nationale. »

			Grâce aux demandes pugnaces du quotidien, les responsables du Pentagone finissent par confirmer l’existence de ce programme en précisant qu’il a pris fin en 2017. Allégation démentie par les enquêteurs qui affirment que la recherche sur les ovnis se poursuit toujours en coulisse.

			Que faut-il retenir de cela ? Principalement la volte-face des hautes instances nord-américaines face au phénomène. Résumons : la dernière commission ayant officiellement étudié les ovnis portait le nom de Projet Blue Book. Elle enquêta de mars 1952 à décembre 1969. Les conclusions de cette enquête, menée par l’US Air Force, furent lapidaires : « Dormez tranquilles, ces observations d’ovnis ne sont que des méprises. Rien d’inquiétant ni d’exotique ne hante notre ciel. » Durant des décennies, cette annonce du Projet Blue Book eut valeur d’évangile et de rappel à l’ordre dissuasif pour tous curieux qui cherchaient à en savoir plus sur le phénomène. Aujourd’hui, coup de théâtre, nous découvrons que les hautes instances nous ont menti. Elles n’ont jamais cessé d’étudier ces UAP qui, visiblement, les préoccupent. Par voie très officielle, nous sommes donc passés de : « Les ovnis ne sont que des mauvaises interprétations de phénomènes naturels, et donc n’existent pas » à : « Les ovnis sont une grave préoccupation de sécurité nationale car ils sont RÉELS ! »

			 Au-delà de la surprise ou de la sidération, il est nécessaire de s’interroger sur le pourquoi de ce changement radical d’attitude. Quels en sont les enjeux, les motivations, les bénéfices potentiels ? À qui profite le crime ?

			

			Trois vidéos essentielles

			Le grand public est comme ça, on n’y peut rien, il veut des preuves. Qu’à cela ne tienne ! Dans la foulée de ses révélations, le New York Times publie, en décembre 2017, deux vidéos censées avoir été tournées par des pilotes militaires assermentés. Ces documents, en noir et blanc, répondent aux doux noms de « Flir » et « Gimbal ». Pas en reste, le quotidien Washington Post en dégaine une troisième intitulée « Go Fast », témoin d’une rencontre similaire. 

			Sur ces documents, on peut voir de drôles d’objets traqués par les caméras infrarouges à bord de jets de la Navy. La qualité d’image est neigeuse ; le son, brouillé. Les enregistrements font alors l’objet de spéculations fiévreuses de la part des passionnés d’ovnis qui ne cessent de s’interroger : vrais ou faux ? En septembre 2019, stupeur : la Grande Muette devient loquace. Susan Gough, porte-parole du Pentagone, confirme que ces vidéos sont authentiques. Elles ont bien été captées par des pilotes de la Navy durant leur entraînement. Et la communiquante d’ajouter que la marine américaine « a toujours considéré les phénomènes observés dans ces vidéos comme « non identifiés » et que, ces dernières années, le nombre croissant d’incursions de ce type d’objets lors d’entraînements militaires pose un véritable problème ! » Le Pentagone confirme ensuite détenir des photos d’objets inconnus, décrits comme des « sphères », des « cupules » ou des « dirigeables métalliques ». On ne pouvait espérer mieux. Bilan : les ovnis sont bien là, réels et parmi nous !

			Le 27 avril 2020, le Pentagone reconnaît officiellement l’authenticité des trois vidéos et autorise leur diffusion (Statement by the Department of Defense on the Release of Historical Navy Videos). Ce qui prête à sourire dans la mesure où elles étaient massivement partagées sur le Net depuis trois ans. En complément, on apprend que « Flir », la première vidéo, a été tournée le 14 novembre 2004 au large de San Diego (Californie). Cet événement est également connu sous le nom d’USS Nimitz Encounter (nous évoquerons ce cas en détail dans le prochain chapitre). Les deux autres vidéos, « Gimbal » et « Go Fast », datent de janvier 2015. Peu de détails nous sont fournis, mais contrairement à « Flir », les commentaires des pilotes y sont audibles. L’un s’écrie :

			–  Il y en a tout un essaim ! La vache, ils vont contre le vent, un vent d’ouest de 120 nœuds !

			Un autre hurle joyeusement :

			–  Woaw, je l’ai eu !

			Puis :

			– C’est quoi ce truc ?

			On découvre aussi que les versions grand public sont de piètres copies. Ayant visionné les documents d’origine avant qu’ils ne soient confisqués par leur hiérarchie, plusieurs militaires affirment que ces originaux étaient tout à fait nets et de plus longue durée.

			Évidemment, ces documents ne laissent personne indifférent. De nombreuses tentatives d’explication sont émises. Pour les plus pragmatiques, il s’agit visiblement là du dysfonctionnement d’un instrument ou d’un logiciel de l’avion. Pour l’écrivain scientifique Mick West, ce pourrait être un phénomène atmosphérique naturel ou des mirages « provenant de défauts des systèmes radar ». Pour Adam Frank, professeur d’astrophysique à l’université de Rochester, ces UAP pourraient être « des drones déployés par des rivaux comme la Russie et la Chine pour examiner nos défenses ». Même son de cloche chez l’astronome Thomas Bania, qui émet l’hypothèse « d’une guerre électronique mise en place par la Chine ou la Russie afin d’obtenir des renseignements sur les systèmes d’armes des États-Unis. » En revanche, pour l’astronaute britannique Timothy Peake, célèbre pour avoir séjourné six mois dans la Station spatiale internationale, cela semble provenir « d’ailleurs » : « Je ne pense pas, déclare-t-il, que cette technologie soit conçue par aucune de nos nations. Ces vidéos sont remarquables. Ce que ces machines sont capables d’effectuer est extraordinaire ! » Idem pour Alain Juillet, ancien directeur des renseignements à la Direction générale de la sécurité extérieure (DGSE) : « Si un pays dans le monde avait réalisé une telle découverte, on le saurait. Aucun progrès de cette ampleur ne peut rester secret. D’une façon ou d’une autre, il y aurait eu des fuites, une indiscrétion des scientifiques qui travaillent dessus… Puisqu’il n’y a absolument rien eu, c’est que c’est autre chose et que ça échappe à la dimension terrestre. » 

			  Au final, le ministère de la Défense a classé ces phénomènes comme « non identifiés ». Et les trois vidéos sont désormais téléchargeables sur le site officiel de l’administration américaine (NAVAIR-FOIA).

			Un rapport qui sème le trouble

			Ces révélations en rafale suscitent alors une grande agitation dans les couloirs du pouvoir à Washington. Le 25 juin 2021, suite à une demande insistante du Sénat, l’ODNI (le Bureau du directeur du renseignement national) remet un rapport préliminaire reconnaissant la réalité du phénomène. Ce rapport de 9 pages, intitulé Preliminary Assessment: Unidentified Aerial Phenomena est avant tout destiné aux responsables de l’armée américaine (Terre, Air et Mer).

			Les experts militaires et ceux du renseignement se sont fondés sur 144 cas répertoriés entre 2004 et 2021. 80 des rencontres avec de mystérieux objets volants ont été confirmées par plusieurs moyens de détection : radars, matériel infrarouge et électro-optique. La plupart de ces incidents impliquent des objets physiques (physical objects), ce que corroborent les détecteurs en question. La majorité de ces phénomènes, nous dit-on, ont interrompu des manœuvres ou des activités militaires.

			Partout, presse et journaux télévisés relayent l’incroyable nouvelle. Le Washington Post note : « Ce qui vous garantissait autrefois un aller simple chez les fous a quitté les écrans d’Hollywood et les pages des romans de science-fiction pour entrer dans le débat public. » Der Spiegel s’interroge en couverture : « Sommes-nous encore seuls ? » Le 1er juillet 2021, Courrier International consacre 7 pages au sujet, titrant en couverture : « Faut-il avoir (un peu) peur des ovnis ? » En bref, si la nature de ces étonnants phénomènes reste inconnue (un gouvernement ennemi expérimentant une technologie hypersonique ? des visiteurs d’outre-espace ?), ils ne relèvent plus de la fiction et rendent perplexes les analystes de la Défense et du renseignement.

			D’anciens responsables du gouvernement se livrent alors à des déclarations des plus intéressantes. Notamment l’ex-président Barack Obama, invité le 17 mai 2021 sur CBS, qui  balance :

			– Ce qui est vrai, c’est qu’il y a des images et des enregistrements d’objets dans le ciel dont nous ne savons pas exactement ce qu’ils sont. Nous n’arrivons pas à expliquer la façon dont ils se déplacent, et leur trajectoire.

			La NASA veut en être

			Pas le temps de reprendre son souffle ! Depuis ce rapport de 9 pages, les annonces officielles ne cessent de pleuvoir.

			En juin 2021, Bill Nelson, ancien astronaute et sénateur de Floride, actuel patron de la NASA, admet que l’agence spatiale se penche sur le phénomène. Cela fait suite à une série d’étranges rencontres entre ces mystérieux objets et des pilotes militaires américains. Les commentaires du chef de la NASA confirment le sérieux avec lequel la question des ovnis est prise à tous les niveaux de l’administration américaine. Interviewé sur CNN, Nelson déclare :

			– Je me suis entretenu avec ces pilotes. Ils sont certains d’avoir vu quelque chose de tout à fait réel. Et, bien sûr, nous avons visionné les vidéos prises de leurs avions.

			En octobre 2021, Bill Nelson s’exprime devant un auditoire d’étudiants nord-américains de l’université de Virginie. Il admet alors qu’il y a de fortes probabilités pour que la vie extraterrestre existe. Ce qui tranche de façon drastique avec les affirmations de Steve Jurczyk, son prédécesseur. Il précise que c’est l’une des raisons pour lesquelles la NASA se propose d’examiner de très près le phénomène selon un strict « protocole scientifique ». Une première !

			Face aux mêmes étudiants, Bill Nelson a évoqué à nouveau les nombreuses observations d’ovnis réalisées par les pilotes militaires :

			– Ces hommes savent qu’ils ont vu quelque chose. Leurs radars se sont verrouillés dessus. Mais ils ignorent de quoi il s’agit… et nous aussi.

			Bill Nelson n’a pas exclu que ces ovnis puissent être d’origine extraterrestre.

			– Il y a même des théories selon lesquelles il pourrait exister d’autres univers, a-t-il ajouté. Si c’est le cas, qui suis-je pour dire que la planète Terre est la seule à posséder une forme de vie civilisée et organisée ?

			Une fois de plus, les ovnis passent de théories marginales du complot à un problème de sécurité nationale.

			Ovnis : attention, danger !

			En effet, un même avertissement court alors de lèvres en lèvres : « Attention, danger ! Ce phénomène est une menace potentielle. » Les experts toutes catégories pilonnent. Pas une interview, pas un article où le terme de « sécurité nationale » ne soit mentionné.

			Le 5 avril 2022, l’alerte atteint son paroxysme. La nouvelle fait l’effet d’une bombe. Suite à une demande du magazine britannique The Sun, effectuée le 18 décembre 2017, un étonnant rapport est divulgué par le Pentagone en vertu de la loi sur la liberté d’information. Ses 1574 pages, dans lesquelles la réalité des ovnis est derechef reconnue, sème grandement le trouble. Elles ont été remises par la DIA (Defense Intelligence Agency), principal gestionnaire et producteur du renseignement militaire au service de la Défense nationale. Le service a exigé que certaines informations restent « en partie non divulguées » en raison de problèmes de protection et de confidentialité. Le document rendu public ne le cache pas  : « Concernant le sujet de cette étude, il existe des informations confidentielles qui sont très pertinentes. Seule une petite partie de cette littérature classifiée a été publiée. »

			L’une des annexes du rapport, datée du 11 mars 2010, s’intitule « Anomalous Acute and Subacute Field Effects on Human Biological Tissues » (Effets de champs aigus et subaigus anormaux sur les tissus biologiques humains). Elle présente une « base de données utile » qui énumère les effets physiologiques et biologiques subis par des personnes ayant été en contact avec un ovni, ainsi que leur fréquence. Ces effets, au nombre de 57, sont classés et répertoriés selon une liste compilée en 1996 par John F. Schuessler, ancien directeur du MUFON, une agence de recherche civile dédiée à l’étude du phénomène. La liste rassemble des cas relevés entre 1873 et 1994. Sont recensés des événements délétères liés aux ovnis, tels que des « enlèvements extraterrestres », des « grossesses non expliquées », des rencontres de type sexuel, des expériences de télépathie et de téléportation. On y évoque aussi des lésions cérébrales et nerveuses, des paralysies, des « brûlures par rayonnement », le tout causé par une « technologie avancée ». Les poltergeists, les crop circles et les apparitions d’êtres étranges sont également inventoriés. Les rencontres rapprochées sont classées selon un code déterminé :

			 

			CE1 : signifie que le témoin se tenait à moins de 150 mètres de l’ovni.

			CE2 : la rencontre  a laissé des traces au sol ou a blessé le témoin.

			CE3 : des entités ont été aperçues à l’intérieur ou a proximité de l’ovni.

			CE4 : le témoin a été abducté (ou enlevé).

			CE5 : concerne une rencontre rapprochée qui a causé des blessures psychologiques permanentes ou la mort du témoin.

			 

			Ce rapport a examiné 42 cas issus de dossiers médicaux authentifiés. 300 cas similaires demeurent « non publiés ». L’ensemble des exemples concerne des humains qui, lors d’un contact avec un ovni, ont subi des blessures parfois irréversibles et létales. Peu d’antidote à cela puisque, au fil de ces pages, les officiels nord-américains déclarent que les ovnis sont d’origine inconnue !

			Cette fois, c’est officiel. Ce phénomène, considéré jusque-là comme marginal et peu digne d’intérêt, se mue en grave préoccupation de sécurité nationale discutée par les législateurs, les experts du ciel et l’état-major des armées. 

			Le principal intérêt de ce rapport est de montrer à quel point les agences gouvernementales s’appuient sur des sources publiées par la presse généraliste et par la communauté ufologique. À l’inverse, il met en lumière le peu de résultats apparents liés au contrat de millions de dollars passé avec le milliardaire Robert Bigelow. Pour tenter de comprendre ce phénomène, on nous demande donc, sans aucune ambiguïté, de nous replonger dans le passé, de compulser journaux et magazines anciens, et d’en éplucher les chroniques. 

			Conclusion de cet épais document : « Il y a probablement quelque chose de réel et d’inquiétant dans tout ça, mais nous ne savons pas ce que c’est. La technique utilisée par ces objets relève sans doute de propulsion électromagnétique. » Ce que passionnés et enquêteurs civils soupçonnaient depuis longtemps.   

			Un nouveau bureau au département de la Défense

			La chasse aux ovnis est donc ouverte. Et nous apprenons que les citoyens américains ont eu leur mot à dire. Ils ont en effet voté la loi appelée « Autorisation de la Défense Nationale » (National Defense Authorization Act). Celle-ci donne au gouvernement fédéral le droit d’établir le budget des dépenses de la Défense des États-Unis. Un nouvel amendement important de cette loi exige désormais que l’armée crée un bureau permanent de recherche sur les ovnis ! Ce n’est pas une fiction. Parallèlement aux projets secrets et programmes clandestins du Pentagone, le suivi de ce rapport est donc la première incitation majeure à enquêter sur le phénomène ovni depuis que l’armée de l’Air a mis fin au Projet Blue Book, en 1969. 

			L’auteur de cet amendement (qui porte son nom) est le démocrate Ruben Gallego, président de la sous-commission du renseignement et des opérations spéciales. Dans un communiqué de presse, il déclare :

			Il est dans l’intérêt de la sécurité nationale des États-Unis de savoir ce qui vole dans nos cieux, qu’il s’agisse de technologies émergentes provenant de concurrents et d’adversaires stratégiques ou de phénomènes aériens d’origine inconnue. Mon amendement crée donc un bureau permanent au département de la Défense pour évaluer de manière exhaustive ces objets volants non identifiés.

			En lisant entre les lignes, on voit bien que les « phénomènes d’origine inconnue » mettent sur la table rien moins que l’hypothèse extraterrestre.

			Au cœur de sa mission, le nouveau bureau devra remettre un rapport annuel, répertoriant le nombre d’ovnis signalés dans l’espace aérien américain ainsi que tous les renseignements s’y rapportant : radars, données satellitaires et électromagnétiques. Ce rapport devra également contenir des informations sur les efforts internationaux menés avec les gouvernements alliés « pour suivre, comprendre et traiter les phénomènes aériens non identifiés ». Toutefois, une surprenante directive interpelle. Elle stipule que le rapport annuel du bureau doit inclure « une mise à jour sur tous les efforts déployés pour capturer ou exploiter des phénomènes aériens non identifiés potentiellement récupérables ». Ceci pourrait impliquer que de tels efforts sont déjà en cours. Un aveu ? Le premier rapport du bureau est attendu le 31 décembre 2022.

			Sur ces entrefaites, la secrétaire adjointe à la Défense, Kathleen Hicks, publie un mémorandum concernant la création de l’AOIMSG (Groupe de Synchronisation de l’Identification et de la Gestion des Objets Aériens). Ce groupe succède à la task force des phénomènes aériens non identifiés de la marine américaine. La mission spécifique de ce groupe de travail est bien sûr d’enquêter sur le phénomène ovni. « L’AOIMSG synchronisera les efforts de l’ensemble du département de la Défense et de l’ensemble du gouvernement américain pour détecter ces objets dans l’espace aérien, les identifier, ainsi que pour évaluer et atténuer toute menace associée à la sécurité des vols et à la sécurité nationale », précise un communiqué de presse.

			Hélas, une nouvelle, rapidement virale sur le Net, vient nuancer ce bel enthousiasme. En mai 2022, lors d’une interview accordée au média Politico (puissante source d’information sur l’actualité de la Maison-Blanche, du Congrès des États-Unis et de la politique gouvernementale américaine), des responsables gouvernementaux – sous couvert d’anonymat – déclarent que, au sein même du Pentagone, certains membres « empêchent des informations très intéressantes » concernant les ovnis d’être divulguées au public. De quoi entraver l’action de ceux, qui à l’intérieur et à l’extérieur du ministère de la Défense, tentent de faire toute la lumière sur ce phénomène. Et cela au mépris d’un intérêt croissant des citoyens pour le sujet.

			La Navy se confie

			L’inquiétude est passagère. Quand certains membres du Pentagone renâclent, la marine militaire américaine prend le relais.

			Le 17 mai 2022, lors d’une audience publique, Scott W. Bray, directeur adjoint du renseignement pour l’US Navy, avoue que l’état-major américain possède des dossiers non résolus sur « 400 phénomènes aériens non identifiés » (ou ovnis). Questionné par le sous-comité contre-terrorisme, contre-espionnage et contre-prolifération (C3) de la Chambre des représentants présidée par le démocrate André Carson, Bray ajoute qu’un « nombre toujours croissant » d’objets mystérieux est signalé « depuis le début des années 2000 ». Selon lui, cette hausse serait due en partie « aux efforts considérables » fournis par l’armée américaine pour permettre à ses soldats de signaler ces observations sans être stigmatisés. 

			Devant les membres du C3, Bray projette également une vidéo dans laquelle on aperçoit un ovni en forme de pyramide verte. Aussitôt, les législateurs présents expriment leur inquiétude à l’idée que ces phénomènes inexpliqués pourraient constituer une menace pour la sécurité nationale. Pour Rick Crawford, un républicain de l’Arkansas, un échec à identifier cette menace potentielle serait « équivalent à un échec du renseignement. À évidemment éviter ! »

			Menace nationale : le leitmotiv ne surprend plus. Seule une nouveauté interpelle. En effet, depuis 50 ans, c’est la première fois que le Congrès américain tient une audience publique consacrée aux ovnis… avant que le comité ne ferme ses portes pour une « séance d’information » confidentielle.

			Conclusion de Scott W. Bray : concernant ces objets à propulsion inconnue, les États-Unis « ne sont pas au courant » d’éventuels adversaires dotés de telles technologies. En l’état actuel des recherches, aucun élément probant ne peut « suggérer une origine non terrestre » du phénomène. Toutefois, aucun élément probant ne peut l’exclure.

			La NASA persiste et signe

			Le 9 juin 2022, la NASA annonce le lancement d’une enquête sur les ovnis à l’horizon de l’automne 2022. Ce travail d’investigation sera mené par d’éminents scientifiques et experts en aéronautique sur une période de 9 mois. Traité indépendamment du Pentagone, il devrait aboutir à la rédaction d’un rapport présenté au public. À l’origine de cette initiative, Thomas Zurbuchen, administrateur associé à la NASA, déclare :

			Quiconque me demanderait s’il existe une preuve irréfutable de vie intelligente dans l’un de ces phénomènes, je donnerais une réponse tout à fait acceptable – pour un scientifique – qui est que je ne sais pas.

			Trois objectifs sont d’ores et déjà annoncés :

			• Rassembler les données collectées ;

			• Déterminer celles qui manquent et comment mieux les collecter ;

			• Décider avec quels outils les analyser à l’avenir.

			  Le budget accordé à cette enquête ne devrait pas excéder les 100 000 dollars. C’est bien peu, et cela pose question. Il est tout de même étrange que le sujet ovni devienne subitement d’une importance capitale pour l’agence américaine. « C’est qu’il concerne à la fois la sécurité nationale et celle du trafic aérien », répondent en chœur les intéressés. Pourtant, voilà des décennies que de tels phénomènes sont rapportés autour du globe par des pilotes et des astronautes dignes de foi. Des milliers de témoignages ont été transmis aux hautes instances. Il est déraisonnable de penser que le phénomène a été si longtemps ignoré voire dédaigné par l’agence fédérale de l’aéronautique et de l’espace. Et il devient donc légitime de se demander à nouveau quels enjeux et intérêts motivent ce brusque « réveil » des officiels nord-américains.

			Alerte aux ovnis ?

			Qu’en est-il réellement ? Ces mystérieux objets sont-ils vraiment hostiles, dispensant, d’une cruelle intention, paralysies, brûlures et nuisances irréversibles ? Si l’on se réfère à la profuse littérature les concernant, il est indéniable que certaines de leurs rencontres ont été fort dommageables. Nous allons, et c’est parfois violent, les aborder au cours de cet ouvrage. Toutefois, précisons que sur les milliers (millions ?) de confrontations recensées, ces cas restent marginaux. Beaucoup de ces témoins disent s’être trouvés « au mauvais moment et au mauvais endroit ».

			Concernant la Défense nationale, il est certain que ces « objets » violent en toute impunité nos espaces aériens. Qu’ils se pavanent à la barbe de nos chasseurs supersoniques, les humiliant par des prouesses bien supérieures. Et qu’ils survolent, depuis nos essais sur les bombes à fission, des sites classés secret-défense, la plupart liés au nucléaire. On comprend alors qu’ils puissent dérouter et irriter nombre d’états-majors, immuables garants de nos sécurités. 

			En revanche, nous ne connaissons quasiment aucun cas où ce phénomène s’est montré délibérément hostile, tirant sur nos armées, nos avions, nos bâtiments civils ou militaires. Alors que, depuis la Seconde Guerre mondiale, nous avons souvent envoyé missiles et roquettes sur ces « objets », sans déclencher de riposte de leur part.

			En conclusion, nous ne savons pratiquement rien de ces intrus célestes. Suite aux annonces du Pentagone, j’aime particulièrement la réplique du comité de rédaction du Baltimore Sun :

			Il est certes très agréable de s’asseoir ensemble autour d’un feu de camp pour visionner les différents clips des pilotes stupéfaits, lire des témoignages oculaires ou imaginer des objets qui voyagent à des vitesses fulgurantes, négociant des virages en un éclair. Il faut plutôt remettre tout ça dans son contexte et comprendre que nous sommes face à un authentique mystère, pas à une émission télévisée de science-fiction des années 1960.

			Les ovnis, une expérience hérétique

			Nous pouvons alors taxer les ovnis d’expérience hérétique car ce phénomène, à la fois global et possiblement ancien, traverse notre histoire avec une furtivité pérenne qui lui vaut bien des inimitiés. Exclus de la société marchande, honnis des sciences, rompant avec une doxa à bout de souffle, les ovnis dynamitent tout sur leur passage. Épiphanie pour certains, mystère digressant pour d’autres, promesses d’ingénierie inédite pour les plus pointus, ils n’ont cure du rempart d’incrédulité, d’inertie intellectuelle et de convoitise dressé contre eux. Pour officiels et sachants, ce crime est impardonnable.

			« Respectons la forme dans laquelle le réel nous parle », recommande le philosophe et homme de foi Jean-Yves Leloup. Ne pêchons pas par orgueil. Réfrénons, ne serait-ce qu’un instant, nos prévisibles appétits prédateurs, nos rêves de conquérants, notre soif de contrôle.

			Que sont ces ovnis ? Pour les officiels nord-américains, la réponse est binaire, toujours obtuse : soit une menace, soit une technologie potentielle que l’industrie de l’armement et les experts de l’énergie convoitent. Mais faut-il simplement les réduire à cela ?

			Revenir aux récits d’origine

			Puisque, pour s’en approcher, l’Agence américaine du renseignement de la Défense nous renvoie au passé, n’hésitons pas. Il est vrai qu’il est temps de penser (ou repenser) ces ovnis. Et non pas de les juger. Ils méritent toute notre attention. Pour cela, faisons une distinction entre la « réalité » du phénomène et sa « vérité ». Sa « réalité » provenant d’expériences sensibles, d’où les récits. Et sa « vérité » n’étant, j’en ai bien peur, que le résultat d’un processus subjectif de pensée.  

			Ces récits fondateurs sont uniques. Le merveilleux, l’horreur, le fantastique qui les traversent sont d’une infinie richesse. La plupart du temps, tout y parle vrai. Réhabilitons-les, dépoussiérons-les. Pétrissons à nouveau cette riche matière première, manne journalistique qui, pour le grand public, a trop longtemps souffert d’un rude travail de dépréciation.

			Pour cela, gardons intacte notre capacité d’émerveillement. Retrouvons cet accueil enthousiaste, cette disponibilité des enfants face aux conteurs. Avec leur narratif d’une folle inventivité, ces faits divers parlent de nous. Les ovnis qu’on y croise dégagent nos possibles poétiques et ouvrent, page après page, une brèche dans notre conception unifiante de la réalité. Autant le dire, ce phénomène nous fait du bien. Il rudoie nos formes de pensée – prétendument modernes – qui, sous leurs airs altruistes, n’admettent pas les différences. Il nous questionne à raison sur le comportement universel de la complexité. Sur la vie qui, jouant de hasard et de non-déterminisme, est exubérante de créativité. Et, d’une chiquenaude, nous renvoie à la prose du monde, loin d’une tectonique de nos croyances et de nos a priori. 

			Les histoires qui vont suivre en sont une saine démonstration. Certains les ont jugées passionnantes ; d’autres, totalement irrecevables. Chacun choisira, mais une constante hante ces récits : l’ovni, ce contre-emploi scientifique, toujours inconnaissable et potentiellement fâcheux, ne cesse de nous interroger sur ce que nous sommes, sur notre monde, sur ce réel qui nous échappe et que nous redoutons car violent, terriblement complexe, mais toujours ambitieux dans ses projets.

		

	
		
			I. Qu’est-ce qu’un ovni ?

			Un Tic-Tac et une sphère translucide

			Parler d’ovnis n’est pas sans risque. Que sont-ils ? D’où viennent-ils ? À quoi ressemblent-ils ? Au cours des dernières décennies, lorsque des témoins confiaient avoir aperçu des engins inconcevables et de formes hétéroclites, ils récoltaient rires et mépris. Certes, le gouvernement américain a reconnu la réalité du phénomène. Nous venons de le voir, son rapport préliminaire de 9 pages, daté du 25 juin 2021, l’atteste. Cependant, il se chuchote de drôles de choses en coulisse. On prétend que ce rapport est tronqué. En guise d’os à ronger, le Pentagone n’aurait jeté qu’une poignée d’informations anodines aux citoyens impatients.

			L’enquêteur John Greenewald, du site américain The Black Vault, a réussi, on ne sait comment, à obtenir une version de 17 pages de ce fameux rapport. Grosse déception à l’arrivée. Concernant cet excédent prometteur, la plupart des informations et graphiques, notamment un inventaire classant ces ovnis selon leurs formes, sont caviardés. Commentaire d’Adam Goldsack, du site web britannique UAP Media UK :

			Si l’un de ces objets ou dispositif appartient à une nation adverse, nous ne voudrions pas que ces ennemis sachent que nous savons qu’ils existent. Maintenant, si ces objets volants sont quelque chose de non terrestre, alors nous ne voudrions peut-être pas qu’une autre nation sache que cette technologie existe, puis tente de la reproduire. Enfin, s’ils sont vraiment d’ailleurs, et qu’ils apparaissent sous la forme de  « disques », « cubes », « Tic-Tac », « triangles », « pyramides », etc., donc non aérodynamiques, alors c’est une conversation très difficile à avoir avec le public américain.

			Le premier indice probant de l’étrangeté du phénomène nous a été fourni, en décembre 2017, par le New York Times, sous la forme d’une vidéo ayant aujourd’hui valeur historique. En 1’17, ce document, baptisé « Flir », a totalement changé la donne et offert aux ovnis une épaisseur, une consistance et un relief inattendus. Sans parler d’une reconnaissance très officielle de la part des hautes instances. Il est clair que, sans l’affaire du Nimitz et ces brèves images en noir et blanc, l’élite des médias et de nos gouvernants rangerait encore les ovnis aux rayons d’un ésotérisme de foire. Mais que s’est-il réellement passé, ce jour d’automne, au large de la Californie ?  

			 Au large de San Diego

			Date : 14 novembre 2004.

			Lieu : le long de la côte Pacifique californienne, au large de San Diego, USA.

			 

			Entre le 10 et le 16 novembre 2004, il est prévu que le Nimitz, un porte-avions polyvalent américain à propulsion nucléaire, et son groupe de frappe aérienne (CSG) opèrent au large de la côte ouest des États-Unis, en vue de leur déploiement futur dans la mer d’Oman. Mais le 14 novembre 2004, un événement hors du commun sème la panique parmi ces hommes aguerris et prêts à faire face aux situations les plus extrêmes. Ce jour-là, le USS Princeton, un croiseur lance-missiles, s’apprête à débuter un exercice d’entraînement, en duo avec le Nimitz. Soudain, les opérateurs de bord détectent à plusieurs reprises la présence d’une douzaine de véhicules aériens anormaux opérant dans le ciel proche. Ces « objets » singuliers, à proximité des vaisseaux militaires, se déplacent « à des vitesses vertigineuses ». D’une altitude de 18.000 mètres, ils chutent, en quelques secondes, pour se stabiliser à 15 mètres de la surface des flots ! Sur les écrans radar, les opérateurs les voient se déplacer ou rester stationnaires. Après une brève pause, ces « objets » filent à des vitesses fulgurantes tout en négociant d’improbables virages. Cela fait pratiquement deux semaines que les opérateurs de bord repèrent ces drôles d’envahisseurs.

			L’USS Princeton décide d’annuler son entraînement et fait revenir un vol de deux chasseurs F/A-18F Super Hornet. L’un de ces avions est piloté par le commandant David Fravor. L’opérateur du Princeton lui demande s’il transporte des armes.

			– Oui, répond Fravor, deux CATM-9 [missiles factices ne pouvant être tirés].

			– Eh bien, cette fois, nous avons pour vous une cible réelle !

			 Ordre est aussitôt donné d’intercepter cet intrus. S’approchant progressivement de leur cible, les pilotes – alors à 6000 mètres d’altitude – ne voient rien. Leurs radars non plus. Mais, baissant les yeux, Fravor aperçoit une perturbation à la surface des flots, « comme si l’eau bouillait ». Il a la sensation qu’un grand objet immergé cause ces remous. Fravor repère ensuite un engin ovale, blanc, en forme de bonbon Tic-Tac qui se déplace de façon erratique, 15 mètres au-dessus des vagues. Quasiment de la taille de son chasseur, l’objet réalise des manœuvres défiant toute logique. Selon notre pilote, l’ovni est « blanc, de couleur uniforme, uni, lisse, sans bords, sans nacelles, sans ailes ni mécanisme de propulsion ». Il mesure environ 12 mètres de long. Cela est aussitôt confirmé par le commandant Jim Slaight, pilote du second chasseur. 

			Pour mieux examiner ce drôle d’engin, Fravor commence une descente circulaire pour s’en rapprocher, mais l’ovni monte aussitôt vers lui, « comme s’il venait à sa rencontre ». Puis l’objet effectue une manœuvre d’évitement avant de disparaître en un clin d’œil.

			– Il a produit une accélération comme je n’en ai jamais vu ! précisera le pilote.

			L’officier des opérations du Princeton demande aux avions de rejoindre le cap point, leur point de rendez-vous en jargon militaire. Alors qu’ils obtempèrent, ils reçoivent un nouveau message radio. Le radar à bord du croiseur a de nouveau capté l’intrus.

			– Messieurs, vous n’allez pas le croire, déclare l’opérateur, mais votre cible est déjà à votre point de rendez-vous !

			Fravor racontera plus tard :

			– Nous étions à une soixantaine de kilomètres de notre destination finale, et en moins d’une minute, cette chose y était avant nous...

			Au moment où nos deux chasseurs atteignent leur point de ralliement, l’objet a disparu. L’ovni n’étant plus en vue, les pilotes retournent se poser sur le Nimitz. Fravor se souvient que ce jour-là, un de ses collègues lui a demandé ce qu’il pensait avoir vu.

			– Aucune idée, a-t-il répondu. Ce truc n’avait ni panache, ni ailes, ni rotor, et était presque aussi grand que nos F-18. Je voudrais bien en piloter un !

			Quelques instants après, tout recommence. Le contrôleur radio du Princeton avertit que la cible vient de réapparaitre sur son radar, à environ 96 kilomètres de distance. Deux Super Hornet, menés cette fois par le capitaine de corvette Chad Underwood et le lieutenant Alex Dietrich, décollent du Nimitz pour une nouvelle tentative d’interception. Contrairement à Fravor, l’avion d’Underwood est pourvu d’un équipement FLIR, utilisant une caméra thermique qui détecte les rayonnements infrarouges. Lorsque les pilotes repèrent l’objet, celui-ci brouille leur radar. Underwood déclenche alors sa caméra FLIR et réussit à la verrouiller sur l’engin. Il peut ainsi réaliser une vidéo du phénomène. Selon les données du radar du Princeton, ce Tic-Tac aurait atteint une accélération de 74 000 km/h, soit Mach 60, 60 fois la vitesse du son ! Logique que ce document fasse date dans l’histoire de l’aéronautique.  

			Les pilotes regagnent le porte-avion. À peine débarrassés de leur tenue de vol, ils sont convoqués dans une pièce sécurisée du navire pour un débrief immédiat qui se conclut d’un péremptoire :

			– Que ce soit bien clair, cet événement n’a jamais eu lieu !

			Malgré ce strict avertissement, un bref extrait de la vidéo d’Underwood circule sous le manteau et est finalement rendu public par les journalistes du New York Times en 2017. La suite, nous la connaissons. Grâce à l’engouement et aux pressions des citoyens, grâce aussi à l’investissement du Sénat, le Pentagone est contraint de l’authentifier. À partir de cette reconnaissance officielle, nos pilotes sont libres de s’exprimer dans la presse et dans les émissions de télé de grande écoute.

			Dès les révélations du New York Times, David Fravor devient un héros national. À la retraite après 18 ans de service, il est présenté comme « le témoin de l’une des observations d’ovni les plus crédibles de l’histoire ».

			– Nous sommes quatre à avoir observé cet engin durant 5 minutes, confie-t-il. Il était tout à fait conscient de nos manœuvres. Je ne sais pas qui a conçu ça, qui maîtrise cette technologie et ce savoir. Mais quelque chose est vraiment là, bien supérieure à nos avions. Je n’ai jamais rien vu de tel.

			Dans le très sérieux 60 minutes, show américain d’investigation, c’est au tour d’Alex Dietrich de s’exprimer. Sans se départir d’un sourire désarmant, elle avoue :

			– Ne le prenez pas mal mais je n’ai jamais souhaité apparaître à la télé nationale. J’accepte aujourd’hui car, à l’époque, j’étais de service, pilotant un avion du gouvernement. J’ai donc la responsabilité de partager ce que j’ai vu, à présent que cette affaire a été déclassifiée.

			En apercevant l’étrange Tic-Tac, elle décrit :

			– À ce moment, votre esprit essaye de rationnaliser ce que vous voyez. Je me suis alors dit : c’est peut-être un hélicoptère ou un drone, mais il a soudain disparu. Juste comme ça… Heureusement que mon copilote a vu la même chose que moi car si j’avais été seule, je pense que, une fois rentrée, je n’aurais rien raconté. Rapporter tout ça m’aurait fait passer pour une folle.

			Plus discret, Chad Underwood finit par venir sur les plateaux. Celui qui est désormais présenté comme l’homme ayant tourné « la vidéo qui change tout » confie :

			– Cet objet avait un comportement que je qualifierais d’impossible et que mes connaissances physiques actuelles ne me permettent pas de décrire. 

			Dix ans plus tard, une seconde observation ne fera que confirmer la présence et l’étrangeté de ces ovnis…

			Au large de la Virginie

			Date : année 2014.

			Lieu : le long de la côte Atlantique, au large de l’État de Virginie, USA.

			 

			De l’été 2014 au mois de mars 2015, ces incroyables objets volants n’ont cessé de survoler et perturber les entraînements des militaires nord-américains. Selon le lieutenant Ryan Graves, « durant près de deux ans, les pilotes qui s’entraînaient sur la côte Atlantique en voyaient quotidiennement ». La déclaration de ce militaire a de quoi choquer, d’autant que ces observations ont eu lieu en pleine mer, à ٨٠ kilomètres à peine de Washington, capitale du pays. Ryan Graves a pu fournir au New York Times quelques précisions : soit les objets étaient stationnaires, en haute altitude, soit ils se déplaçaient à des vitesses assez constantes (de 0,6 à 1,2 mach). Dans un premier temps, les militaires ont pensé qu’il s’agissait d’anomalies produites par leurs radars. Mais ils ont rapidement changé d’avis et fini par traquer ces engins. Grâce à leurs caméras FLIR, ils ont obtenu d’intéressantes signatures thermiques, lesquelles ont confirmé la présence d’objets physiques plus froids que l’air ambiant. À diverses reprises, les pilotes ont tenté de les intercepter mais, dès lors que ces ovnis étaient en vue, ils disparaissaient comme par enchantement. Le lieutenant Graves pense qu’ils devaient changer rapidement d’altitude.

			Fin 2014, de retour sur la base de Virginia Beach, le lieutenant Graves croise un compagnon d’escadron tout juste de retour d’une mission. Le pilote, bouleversé, lui confie qu’il a failli entrer en collision avec un de ces mystérieux engins. Il volait en tandem au-dessus de l’Atlantique, à l’est de Virginia Beach, à environ 30 mètres de son équipier, lorsqu’un ovni s’est faufilé entre eux. Terrifiés, les deux hommes ont eu le loisir d’observer l’intrus en détail. Selon eux, il avait la forme d’une sphère translucide. À l’intérieur de celle-ci, ils ont nettement distingué un cube sombre dont les côtés touchaient les bords de cette sphère. Précision intéressante : lors de cet incident, les chasseurs F/A-18F n’avaient pas actionné leurs radars de bord. Cela pourrait expliquer le fait que l’ovni n’ait pas exécuté sa manœuvre d’évitement habituelle. L’incident a tellement effrayé l’escadron qu’un rapport sur la sécurité des vols a été déposé.

			En mars 2015, le Theodore Roosevelt – l’un des ١١ porte-avions géants de l’US Navy – a quitté les côtes de Floride pour se rendre dans le golfe Persique. Toujours selon le lieutenant Graves, c’est alors que les ovnis sont réapparus.
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			L’ovni en forme de bonbon Tic-Tac (à gauche) 
et l’étrange sphère translucide (à droite)

			Un phénomène protéiforme

			Un bonbon Tic-Tac colossal, une sphère équipée d’un cube réfléchissant la lumière…  De quoi en déconcerter plus d’un. Une question se pose : au fond, qu’est-ce qu’un ovni ? Les avertis le savent, OVNI est la traduction littérale de l’anglo-saxon UFO (Unidentified Flying Object). Cet acronyme signifie donc : Objet Volant Non Identifié. Pour l’enquêteur, cela pose un premier problème car ce terme tutoie l’absurde. En effet, comment déterminer la nature d’un objet dépourvu d’identité ?

			Selon le dictionnaire d’Oxford, le terme remonterait aux années 1950. Il est admis que l’on doit son invention à un certain Edward J. Ruppelt, officier américain de l’US Air Force. On en trouve également trace dans un livre rédigé par l’aviateur et enquêteur nord-américain Donald Keyhoe, en 1953.

			Depuis, employé trop souvent à tort et sciemment dénaturé, OVNI est un mot fatigué. D’autres termes, tout aussi ambigus, sont venus à sa rescousse, tentant d’enrichir le champ lexical du phénomène. Aujourd’hui, certains préfèrent parler d’UAP (Unidentified Aerial Phenomena) ou de PAN (Phénomènes aérospatiaux non identifiés). Pas plus éclairant car, en guise d’analyse interprétative, ces acronymes posent une question sans toutefois y répondre. Poussons donc notre curiosité un cran plus loin.

			En 1939, Igor Ivanovitch Sikorsky met au point le premier aéronef muni d’un rotor principal. Il devient l’un des premiers hélicoptéristes mondiaux mais se heurte à une forte résistance. Une opposition nourrie hurle à l’imposture, arguant que, selon de savants calculs, un tel appareil est inopérant et incapable de voler. Pugnace, Sikorsky réplique sans se démonter :

			– D’après les mathématiques, le hanneton ne peut pas voler. Mais le hanneton ignore les mathématiques, s’en fout… et vole !

			Attribuons cette répartie aux étonnantes capacités aéronautiques des ovnis. En effet, pour beaucoup, il est difficilement concevable que de tels objets sans empennage ni moyens visibles de propulsion défient les lois de gravitation et traversent nos cieux à des vitesses subsoniques. Et pourtant… Encore plus affolante est la palette de ce phénomène qui adopte – les pilotes en témoignent – les formes les plus invraisemblables, les plus hétérogènes.

			La presse populaire nous parlait d’un trio composé de soucoupes, cigares ou triangles. Le reste n’aurait été que méprises ou hallucinations. En réalité, le phénomène est plus complexe. En consultant l’étude historique de ces fieffés intrus, on découvre une quincaillerie céleste qui laisse littéralement pantois. La chronique ufologique nous livre un catalogue dans lequel se côtoient – comme le précisait J. Allen Hynek, père de l’ufologie scientifique – « un cornichon rabougri, des sous-marins, des chaudières, des oiseaux préhistoriques, des ballons de rugby, des champignons, des soupières, des sandwiches… » Et bien d’autres étrangetés. 

			Voici donc, pour preuve, un bref florilège de ce bric-à-brac aéroporté.

			Une immense pyramide dans le ciel

			 Date : 5 octobre 1996.

			Lieu : Pelotas, au sud-est de l’État du Rio Grande do Sul, Brésil.

			 

			 Haroldo Westendorff est né en 1958. Marié, père d’un garçon de 9 ans, il possède une vaste rizière dans l’État brésilien de Rio Grande do Sul et gère également une société de transport. Il a obtenu sa licence de vol à l’âge de 19 ans, et est devenu champion d’acrobatie aérienne.

			Le 5 octobre 1996, à 9 h du matin, il quitte l’aéroport de Pelotas à bord de son avion monomoteur, un Tupi EMB 712. Le temps est quelque peu nuageux. Haroldo survole d’abord le club de Cage a Pesca (une réserve de chasse et de pêche) puis atteint le rivage de la plage de Laranjal, près du Lagoa dos Patos. À 10 h 30, il décide de rebrousser chemin. Il vole à une altitude de 1800 mètres quand il aperçoit sur sa gauche un drôle d’objet volant. Ce « vaisseau » a la forme d’une immense pyramide. Haroldo n’en croit pas ses yeux. L’ovni – totalement silencieux -, tourne en silence sur son axe et se dirige vers l’océan Atlantique à une vitesse d’environ 100 km/h. Intrigué, notre pilote décide d’aller observer ce phénomène de plus près. 

			– Cet objet était énorme, totalement gigantesque ! confiera plus tard Haroldo aux enquêteurs du GPCU, un groupe ufologique brésilien. Il avait la forme d’une pyramide à huit faces. Sur chacune de ses faces, on distinguait trois protubérances en ligne, sans doute des hublots.

			Notre pilote estime la hauteur de cet engin entre 50 et 60 mètres. Et sa base mesure près de 100 mètres de diamètre, soit la longueur d’un terrain de football. 

			Haroldo contacte aussitôt la tour de contrôle de Pelotas.

			– Vous voyez ce que je vois ? demande-t-il.

			Airton Mendes da Silva, l’agent de service, s’empare de ses jumelles, les braque vers le ciel et localise l’engin. Après 11 ans de service, ce quadragénaire n’a jamais rien vu de tel. Ses collègues Gilberto Martins dos Santos (50 ans) et Jorge Renato S. Dutra (31 ans), avertis, constatent eux aussi la présence de l’objet insolite. Pourtant, quand Haroldo joint le centre radar de Curitiba, l’opérateur déclare qu’aucun appareil ou avion n’est visible dans un rayon de 200 kilomètres autour du monomoteur. Haroldo demande alors l’autorisation de passer sur une fréquence radio spéciale afin de fournir une description très précise de l’ovni. Refusé. Tant pis !

			– Durant douze minutes, raconte-t-il, j’ai volé en rond autour de l’ovni, à une distance d’environ 100 mètres. J’ai fait le tour de l’engin trois fois de suite. J’ai pu l’observer en détail. Il semblait composé de métal, plus précisément de laiton vieilli, et son fond était lisse… Alors que je tournais autour de lui, je n’ai noté aucun mouvement hostile de sa part. Et puis, soudain, le sommet de l’engin s’est ouvert juste à sa pointe, et une soucoupe volante est sortie verticalement. Elle s’est ensuite inclinée selon un angle de 45 degrés et s’est élevée à une vitesse vertigineuse. J’ai pensé positionner mon avion au-dessus de l’ouverture de l’ovni, histoire de voir ce qu’il y avait à l’intérieur, mais j’ai très vite renoncé lorsqu’une colonne de rayons rougeâtres et ondulants en a jailli. J’ai eu vraiment très peur, je me suis éloigné et me suis tenu à environ 200 mètres de cette chose. À cet instant, l’énorme objet s’est élevé verticalement, à une vitesse incroyable, sans déplacement d’air, sans bruit ni explosion. Une fois, j’ai vu un chasseur F-16 qui volait à 2400 km/h. En comparaison, je dirais que cet engin est parti à plus de 12.000 km/h en quelques secondes.

			Après s’être posé, notre pilote s’est confié à ses proches. C’est ainsi que le célèbre magazine brésilien Istoé a eu vent de l’affaire. Dans la foulée, le journaliste André Jockyman a publié un long papier indiquant que le ministère de l’Aéronautique (absorbé par le ministère de la Défense en 1999) menait de son côté une enquête secrète sur l’observation. Le journaliste a aussi recueilli le témoignage des opérateurs de l’aéroport de Pelotas. Gilberto Martins dos Santos a confié au magazine que l’objet aperçu à travers ses jumelles était « de la taille d’une tour de haute tension ». Jorge Renato S. Dutra a ajouté :

			– À ma connaissance, aucun avion sur notre planète ne se déplace verticalement. Or, l’objet en question est monté droit vers le ciel avant de disparaître dans les nuages…
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			La pyramide volante aperçue par Haroldo Westendorff
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			Une pièce montée de trois étages

			Date : 25 août 1987.

			Lieu : Broadford, dans l’État de Victoria, à 88 kilomètres au nord de Melbourne, Australie.

			 

			22 h. Après avoir dîné chez des amis, Trevor (32 ans) et Cheryl Kerslake (28 ans), rentrent paisiblement chez eux au volant de leur voiture, en compagnie de leurs deux filles. Ils roulent tranquillement en direction de Reedy Creek, leur lieu de résidence, à quelques encablures de Broadford. Alors que les Kerslake quittent Elliott’s Road, une forte luminosité apparaît au sommet d’une colline proche, à l’aplomb d’un enclos d’une centaine de mètres.
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